chapitre 8

nouvelle macroeconomie et regulation chomage - inflation

Ces 20 dernières années, de nombreuses théories se sont développées en macro Þ une grande variété d'analyses. Les travaux sont soit issus de la nouvelle macro classique, soit de la nouvelle macro keynésienne.

Mais objectif commun: expliquer les fluctuations cycliques de l'activité économique ¬ donner des fondements microéconomiques à la théorie macroéconomique.

8.1.	lES FONDEMENTS MICROECONOMIQUES DE L'ANALYSE MACROECONOmique

Il faut d'abord comprendre les lois qui régissent les décisions individuelles. Ensuite, on peut montrer la cohérence entre les comportements individuels et les résultats des grandeurs globales ® produit national, niveau des prix, consommation, épargne et investissements globaux.

8.1.1. L'hypothese  des anticipations  rationnelles

Lorsque les agents décident d'investir ou d'épargner, ils anticipent, car ils ne connaissent pas la valeur future avec certitude: choix intemporels. Il faut donc expliquer comment des un monde incertain, les agents anticipent la valeur future de variables réelles ® les prix? Keynes et Friedman proposent des modèles pas satisfaisants:

Soit la rationalité des agents n'est pas expliquée: anticipations exogènes.

Soit la rationalité des agents est limitée: anticipations adoptives.

Si les agents sont rationnels lorsque ils maximisent les profits ou l'utilité Þ ils sont rationnels lorsque ils forment leurs anticipations.

Muth (1961): Les agents utilisent au mieux toute l'information disponible Þ ils utilisent les faits et l'expérience de la théorie économique pour prévoir la future valeur des prix. Conséquence: les individus fondent leur raisonnement sur la théorie qu'ils pensent dominante et juste.

Si l'information disponible est parfaite et les anticipations sont rationnelles Þ les valeurs réelles des variables º aux valeurs anticipées.

Des erreurs sont possibles, si l'information à disposition n'est pas valide. A tort, les agents anticipent rationnellement selon l'information.

Les anticipations sont rationnelles lorsque les agents font les meilleures prévisions possibles avec l'information à disposition. L'information peut être défectueuse. Par contre, on ne peut pas faire d'erreur sur les enseignements tirés du passé qu'on peut dès lors prévoir. Les anticipations sont rationnelles non pas par leur infaillibilité, mais parce que les individus sont sensés ne pas commettre les mêmes erreurs.

Conséquence: les agents prévoient l'inflation, lorsque les autorités annoncent une politique expansionniste.

Les agents ne croient pas que les revenus augmentent Þ impossible d'accroître l'emploi, L'idée du fooling de Friedman est impossible: les travailleurs sont dans l'erreur pendant plusieurs semaines et n'adaptent leurs anticipations que progressivement en fonction du niveau des prix. En effet, les travailleurs anticipent rationnellement: ils savent qu'une extension de l'emploi est toujours accompagnée d'une réduction du salaire réel Þ ils refusent les emplois supplémentaires proposés.

L'hypothèse des anticipations rationnelles

Comment anticiper puisque le temps et l'incertitude º 2 inconnus. Les agents décident sur la base de variables (prix) dont ils ne connaissent pas la valeur future.

Les anticipations exogènes: L'incertitude chez Keynes est un facteur d'instabilité. La formation des anticipations reste inexpliquée Þ anticipations exogènes. Keynes se laisse guider par un phénomène extérieur pour savoir si le climat est propice ® épaisseur du Times.

Les anticipations adaptives: cagan (1956): les agents prévoient l'évolution des prix, à partir de l'évolution passée, corrigée des erreurs du passé. Défaut: les agents n'apprennent que les erreurs du passé et ne concertent pas d'autres sources d'information. Il semble, de plus, que les agents répètent certaines erreurs Þ Rationalité limitée puisque l'erreur existe.

Les anticipations rationnelles: muth (1961): Si les agents sont rationnels pour maximiser le profit et l'utilité, ils sont rationnels lorsque ils anticipent l'avenir. Puisque l'information est rare (faits et enseignements de la théorie économique) Þ ils l'utilisent au mieux sans la gaspiller.

Les anticipations sont rationnelles lorsque elles suivent les prévisions de la théorie économique dominante. Lorsque l'information est parfaite, les incertitudes sont éliminées: valeurs anticipées Þ valeurs réelles.

L'erreur est possible: information imparfaite.

L'hypothèse des anticipations rationnelles est un élément essentiel de la nouvelle macro Þ Crédibilité et efficacité de la politique économique. 

8.1.2. La nouvelle macro classique

lucas  (1972): il explique le taux de chômage naturel par l'hypothèse des anticipations rationnelles. Il est l'un des fondateurs de la nouvelle macro classique avec Sargent, Wallace et McCallum.

a) Les hypotheses

L'analyse est classique: elle se fonde 

Sur un état naturel d'équilibre général: les marchés des biens, du travail, de la monnaie et des titres sont équilibrés simultanément ¬ Pragmatisme de Walras

Sur la flexibilité des prix et la neutralité de la monnaie.

L'analyse est nouvelle

Intègre l'hypothèse des anticipations rationnelles

Reprend certaines notions monétaristes ® taux de chômage naturel.

Hypothèses classiques

Prix flexibles: variables d'ajustement qui équilibrent le marché

Agents rationnels: Les producteurs maximisent le profit; les consommateurs maximisent l'utilité.

Equilibre général simultané sur les marchés des biens, du travail, de la monnaie et des titres.

Hypothèses nouvelles

Information imparfaite: Les agents connaissent mieux l'évolution des prix des biens qu'ils produisent que l'évolution générale du niveau moyen des prix.

Anticipations rationnelles: les agents utilisent au mieux l'information.

Chômage naturel lorsque le marché du travail est équilibré.

b) Les cycles d'equilibre

Pour la nouvelle macro classique, les changements prévisibles de la politique monétaire n'influencent pas l'output réel (production): le public adapte ses anticipations et aucune déviation de l'activité effective ne se produit par rapport au niveau naturel d'activité. (Le taux de chômage naturel º le taux de chômage effectif à court terme).

Trois types d'analyses:

a) Les cycles monétaires

Si les autorités arrivent à faire passer le niveau général des prix effectifs au-dessus du niveau général des prix anticipés Þ l'activité peut être stimulée au-delà du taux naturel du chômage. Conséquence: créer l'effet surprise. Pour cela, les autorités trouvent des voies non vécues (puisque anticipations). de stimulation.

La théorie du cycle monétaire: Si il y a un effet de surprise pour les agents, un arbitrage à court terme entre chômage et inflation est possible. Une variation de la masse monétaire permet un écarte entre le taux de chômage effectif et le taux de chômage naturel, car les agents sont mal informés.

Les producteurs, face à la hausse des prix, croient que le prix du produit qu'ils fabriquent augmente, alors que tous les prix augmentent. Les producteurs augmentent d'abord l'offre jusqu'à ce qu'ils remarquent leur erreur.

Ce comportement est cohérent avec l'hypothèse des anticipations rationnelles: leur information est erronée, mais ils l'utilisent de manière optimale.

Conséquence:

ni l'illusion monétaire (Keynes)

ni la rigidité des prix et des salaires

mais anticipations rationnelles.

Critique: Les erreurs dans l'appréciation du niveau des prix ne suffisent pas à expliquer les fluctuations cycliques (de quoi?) Þ Explication réelle des fluctuations économiques en complément.

Impact d'un choc réel sur le taux de chômage naturel: embargo pétrolier d'octobre 1973.

Le pétrole est moins livré. L'OPEP hausse ses prix pour les USA et l'Europe. Conséquence: chute de la production industrielle.

A court terme, le niveau de capital et de travail est donné  Þ le produit obtenir diminue parce que la productivité marginale des facteurs diminue.

Conséquence: le salaire offert diminue: l'employeur engage un travailleur tant que la productivité marginale de ce travailleur est supérieure ou égale à son coût marginal ® le salaire. Les salariés doivent changer l'allocation de leur temps entre travail et loisirs: certains se retirent volontairement du marché pour un salaire inférieur.

b) Les cycles réels

La théorie des cycles réels: l'activité économique varie parce que il y a des chocs réels qui touchent les prix relatifs ou la productivité. S'il n'y a pas de chocs réels Þ l'économie ne fluctue pas.

Si il y a un choc, les agents révisent leurs affectations entre travail et loisirs, et entre capital et travail. Si les salaires diminuent, les salariés diminuent volontairement les heures de travail au profit des loisirs (ça vaut moins la peine de travailler). Conséquence: l'activité économique fluctue.

Cette analyse explique une variation du taux naturel du chômage, mais plus un écart.

Critique: réallocation volontaire du temps entre travail et loisirs.

c) Les chocs intersectoriels

Il n'y a pas d'écart possible entre le taux de chômage naturel et le taux de chômage effectif. Le niveau du chômage naturel varie à cause des ajustements intersectoriels. Si la demande de travail baisse dans un secteur, il faut redéployer l'offre de travail. Le taux de chômage naturel est accru par le chômage frictionnel (passage entre 2 emplois).

Critique: il semble que dans la réalité, les périodes de haute conjoncture favorisent la réallocation de l'offre de travail entre les secteurs Þ la variation du chômage frictionnel est procyclique.

Pour la nouvelle macro classique: il n'y a pas d'arbitrage chômage-inflation; il n'y a pas d'écart possible entre le taux de chômage réel et le niveau naturel. Les fluctuations sont des variations du niveau naturel.

Conséquence:

La courbe de Phillips est verticale à court terme et à long terme ® monétaristes

Les politiques monétaires de la demande globale sont inefficaces.

8.1.3. La nouvelle macro keynesienne

Les hypothèses de la nouvelle macro keynésienne

Keynésienne: pas d'équilibre naturel et spontané du plein-emploi (« pragmatisme walrasien)

Nouvelle:

Recherche des causes microéconomiques de la rigidité des prix et des salaires

Utilisation de l'hypothèse des anticipations rationnelles

L'illusion monétaire est dépassée

Le concept de

Principales hypothèses.

Rigidité des prix et des salaires Þ seulement des ajustements quantitatifs possibles

Interdépendance des marchés Þ si le marché des produits est en déséquilibre Þ déséquilibre du marché du travail

L'information coûte

Quasi-rationalité des agents

Maximisation des profits ou de l'utilité et anticipations des ménages

Comparaison coût/bénéfice des firmes

Ils rejettent l'analyse de la nouvelle macro classique. Ils en relèvent l'irréalisme: contradiction entre la rationalité des agents et le phénomène de l'information parfaite. Pour eux, il y a des fluctuations économiques parce que les prix sont visqueux.

Les nouveaux keynésiens: ( 1985. Mais une relecture de Keynes est déjà proposée dans les années 60-70 par

Clower et Leijonhugoud (USA)

Malinvaud et Bénasy (France)

Ils établissent des modèles à des prix fixes.

Courant néo-Keynésien, équilibre non walrasien ou du déséquilibre.

a) Les precurseurs: les modeles neo-keysiens a prix fixes

Hypothèse: la rigidité des prix à court terme « pas d'ajustement instantané, pragmatisme walrasien.

Interdépendance des marchés Þ Report des déséquilibres d'un marché à l'autre.

Caractère monétaire de l'économie ® échange de biens contre monnaie; monnaie contre biens.

a) L'analyse microéconomique

Si la demande d'un bien baisse et que le prix reste fixe Þ le marché est contraint. Au prix initial, la quantité demandée est plus petite que la quantité offerte Þ une offre excédentaire subsiste.

Si le prix s'ajuste, la quantité effectivement (grandeur effective) échangée est différente de ce que les agents souhaitent échanger lorsque tout excédent d'offre ou de demande est éliminé (grandeur notionnelle). Û Dualité des décisions: grandeurs notionnelles ¹ grandeurs effectives. Chez Walras, grandeurs notionnelles º grandeurs effectives.

Puisque l'économie est monétaire (pain contre argent ¹ pain contre travail), les dépenses sont contraintes par les revenus perçus.

La demande effective de pain est contrainte (dépend) par la quantité de travail vendu.

En période de chômage, la quantité effective du pain demandé est inférieure à la quantité notionnelle (quantité notionnelle de travail).

b) L'analyse macroéconomique

Les marchés sont interdépendants: marché du travail Û marché des biens. Soit la demande est contrainte (offre excédentaire), soit l'offre est contrainte demande excédentaire) Þ 4 types de conjoncture:

Sur le marché des biens et du travail, les offres sont excédentaires = chômage keynésien. Comme l'offre est excédentaire, les producteurs diminuent la quantité produite Þ ils débauchent Þ chômage involontaire.

L'offre est excédentaire sur le marché des biens et la demande est excédentaire sur le marché du travail. La consommation est insuffisante et on produit trop. Þ Volonté des producteurs de fabriquer des marchandises pour les stocker.

La demande est excédentaire sur le marché des biens et l'offre est excédentaire sur le marché du travail = chômage classique. Les producteurs écoulent facilement plus de produits (Þ pourraient donner du travail) mais le salaire demandé est trop élevé. Chômage volontaire.

Les demandes sont excédentaires sur les marchés du travail et des biens. Inflation contenue. On ne peut pas engager plus de travailleurs pour répondre à la demande des biens. Comme les prix sont rigides, à court terme la demande excédentaire subsiste Þ inflation contenue.

Typologie du chômage 



Marché des Biens�Offre excédentaire

(marché des acheteurs)�Demande excédentaire 

(marché des vendeurs)��Marché du Travail����Offre excédentaire

(marché des acheteurs�Chômage Keynésien�Chômage classique��Demande excédentaire

(marché des vendeurs�Insuffisance de la consommation et constitution de stocks�Inflation continue��

Distinction:

chômage classique ¹ chômage keynésien

chômage frictionnel ¹ chômage conjoncturel

volontaire ¹ involontaire

Le chômage frictionnel º Minimum de chômage incompréhensible dans une économique dynamique où les travailleurs souhaitent change d'emploi. Temps pour retrouver un emploi.

Le chômage structurel º Les qualifications des demandes d'emploi ne correspondent pas aux places vacantes Þ Postes à pourvoir // travailleurs inoccupés.

Le chômage conjoncturel º La demande de biens est défaillante et comme la production doit diminuer Þ licenciement.

Conséquence:

Chômage frictionnel et structurel = chômage volontaire º chômage classique. Veut pas n'importe quel travail.

Chômage conjoncturel = chômage involontaire º chômage keynésien. Veut n'importe quel travail, mais pas de travail.

Théorie du déséquilibre donne un fondement micro à la théorie keynésienne du sous-emploi.

Typologie du chômage permet de déterminer une politique économique pour résoudre le sous-emploi. Toutefois, l'école du déséquilibre ne dit pas pourquoi les valeurs réelles des variables ne sont pas des valeurs d'équilibre.

b) Les explications micro de la rigidite

Elles reprennent:

Rigidité des prix

Interdépendance des marchés et report des déséquilibres

Economie monétaire

(º hypothèses du modèle néo-keynésien).

+ Notion de quasi-rationalité: les agents se contentent d'une situation qui n'est pas l'optimum. Conséquence: les prix ne s'ajustent pas lorsque un déséquilibre apparaît ® La valeur du travail réel (salaire réel) n'est pas la valeur d'équilibre entre l'offre et la demande de travail Þ le chômage subsiste.

Causes de la rigidité des salaires réels:

rigidité des salaires nominaux

rigidité des salaires réels

rigidité des prix sur le marché des produits.

a) La rigidité des salaires

Trois explications:

1) Approche par les contrats: rigidité des salaires nominaux

On conclue les contrats d'année en année (renouvellement) et les salaires nominaux restent rigides.

Les salariés s'en contentent par sécurité (peur): renoncent à une augmentation.

Les employeurs acceptent le risque de ne pas pouvoir les diminuer en cas de récession.

2) Approche par l'opposition insiders-outsiders

Les insiders (employés de l'entreprise) fournissent un travail de meilleure qualité que les outsiders qui doivent être formés par les insiders. Pour qu'ils s'acquittent consciencieusement de leur tâche de formation, il faut que l'employeur les stimulent financièrement º Rente de situation.

En période de récession, les employeurs n'engagent pas les outsiders (chômeurs) pour minimiser la rente de situation (salaire réel des insiders). Résultat: le salaire réel des insiders ne varie pas; l'emploi ne s'améliore pas.

R) L'explication par la rigidité des salaires reproduit la dichotomie: variables réelles et variables monétaires Þ Il faut démontrer que les rigidités nominales se combinent avec les rigidités réelles Þ analyser les facteurs de rigidités sur le marché des produits.

b) Le Mark up pricing

= Mode de déterminatigon du prix qui s'éloigne du raisonnement de la marge.

On ajoute au coût moyen (salaire) un coefficient multiplicateur qui couvre le coût du capital et le profit. Le mark up établit un lien rigide entre les salaires et les prix Þ Les prix ne varient pas, les salaires non plus.

Lorsque la demande globale baisse, les coûts d'annonce empêchent de baisser les prix Þ une offre excédentaire Þ les producteurs produisent moins Þ diminution de l'embauche. Mais comme les salaires sont rigides (valeurs nominales et réelles) Þ on ne peut pas baisser les salaires Þ on ne peut pas résorber le chômage qui résulte de la baisse de production.

Lorsque les producteurs pratiquent le mark up pricing, la viscosité des salaires réels renforce la rigidité des prix. Pour maintenir le prix, il faut réduire la quantité produite.

8.2	Les nouvelles orientations de la politique economique

Depuis le choc pétrolier (1973), la stagflation (chômage et inflation augmentent) apparaît au dépens de l'arbitrage (chômage ou inflation): cf. courbe de Phillips.

Deux tendances en matière politique économique: 

Tendance libérale

Le dépassement: instrument de la régulation conjoncturelle, de la gestion de la demande.

8.2.1. Les nouveaux classiques et la neutralité de la politique economique

a) La critique de Lucas

Contre les modèles de macro keynésien.

Lorsque lest anticipations sont rationnelles, les agents modifient leur décision à l'annonce de la politique. On ne peut donc pas prévoir les effets d'une politique Þ inefficacité des politiques activistes.

b) La neutralite de la politique economique

Les nouveaux classiques vont plus loin: la politique économique est neutre; les autorités ne peuvent pas modifier le comportement des agents.

Le modèle des anticipations rationnelles élimine la distinction court terme, long terme des monétaristes. Il faut un effet de surprise pour que la substitution entre chômage et inflation soit envisageable.

Monétaristes: selon les anticipations adaptives, on peut améliorer l'emploi à court terme, avec une croissance exponentielle de la masse monétaire.

Nouveaux classiques: Si la mesure est annoncée, les agents anticipent immédiatement l'augmentation des prix et annulent l'arbitrage.

Conséquence: efficacité Û surprise. Mais la surprise pas toujours possible. Les agents rationnels ne se laissent abuser qu'une fois. Ensuite, ils doutent des intentions véritables des autorités et anticipent les taux d'inflation élevés.

Pour les nouveaux classiques, l'Etat ne doit même pas prévenir l'effet des chocs exogènes, car l'Etat n'est pas mieux informé que les agents économiques privés de l'apparition de tels chocs.

La théorie des anticipations rationnelles conduit à la critique de la politique budgétaire. Barro: pas d'illusion fiscale des agents: Si les dépenses publiques augmentent ou si des allégements fiscaux sont accordés, les agents épargnent quand même pour parer aux augmentations futures des impôts (puisque l'Etat a dû emprunter pour ses dépenses ...).

c) La politique economique optimale

Nouveaux classiques: La politique économique optimale º absence totale de politique économique. La politique monétaire la meilleure º la règle monétariste: si le taux annuel de croissance de la masse monétaire est stable, le secteur privé est protégé par les perturbations des politiques discrétionnaires. La politique budgétaire º toute intervention à proscrire pour éviter des déstabilisation de l'économie.

Si l'Etat annonce qu'il n'interviendra pas pour déterminer les prix, les agents doivent obtenir (seuls) la flexibilité des prix, propres à équilibrer le marché.

8.2.2. Les anticipations rationnelles et le choix d'une politique economique credible

Autre courant (1977 Kydland, Prescott): si les anticipations sont rationnelles, la politique monétaire est efficace à certaines conditions. Cette analyse tranche le débat entre politique discrétionnaire ou politique automatique.

a) La coherence intertemporelle de la politique economique

Incohérence intertemporelle = le gouvernement n'applique pas la politique économique d'abord annoncée, parce que cette politique n'est plus optimale par la suite (cf. la trajectoire d'une fusée dont il faut corriger le tir à chaque fois que reçoit de nouvelles données).

Le gouvernement annonce d'abord une croissance de la masse monétaire de 2%. Puis il s'écarte brusquement de l'objectif pour diminuer le taux de chômage Þ surprise. Les agents ne se laissent avoir qu'une fois.

De plus, les agents peuvent douter dès le départ du gouvernement Þ ils ne croient pas du tout (même pas une fois) l'annonce du taux de croissance de la masse monétaire à 2%. Par conséquent, ils anticipent l'augmentation de la masse monétaire supérieure à 2%.

Conclusion: La politique économique d'un gouvernement est inefficace si elle n'est pas crédible: il ne peut ni maîtriser l'inflation, ni abaisser le taux de chômage.

Une politique économique est efficace si elle est crédible. Le débat entre action discrétionnaire et action réglementée est dépassé: le gouvernement peut toujours s'écarter d'une règle monétariste (accroissement modéré et régulier de la masse monétaire).

b) La credibilite de la politique economique

Il faut empêcher le gouvernement à toute incohérence intertemporelle. Le dissuader à transgresser la règle Þ Sanctions. Par exemple: règle constitutionnelle ou licencier les responsables de la politique économique. 

8.2.3. Les nouveaux keynesiens et elargissement des modalites d'intervention

Les nouveaux keynésiens opposés aux nouveaux classiques. Ils prônent l'interventionnisme: malgré l'hypothèse des anticipations rationnelles, une politique active est possible.

Les nouveaux classiques: les agents utilisent le modèle classique lorsque ils font leurs prévisions: ils supposent qu'il y a neutralité de la politique économique. 

Les nouveaux keynésiens: la politique économique est efficace si les agents croient que l'économie fonctionne selon le modèle keynésien.

La nouvelle politique keynésienne:

L'intervention touche les revenus et les prix du côté de la demande.

L'intervention touche aussi l'offre grâce à une politique industrielle.

L'intervention tient compte de la réaction des agents face aux mesures de politique économique.

a) La nouveauté des instruments

Les anciens keynésiens ne s'occupent que de la politique budgétaire. 

Les nouveaux:

distinguent les chômages d'origines différentes

prennent en compte la stagflation

nouveaux moyens d'action.

La politique des prix et des revenus = l'ensemble des interventions du gouvernement en vue de contrôler l'évolution des prix, des salaires et autres formes de revenus ¹ La politique de redistribution des revenus qui agit exercice ante à la formation des revenus. La politique des prix et des revenus lutte contre le chômage. Les mesures à prendre sont adaptées selon le type de chômage:

Chômage keynésien Þ accroître la demande Þ baisse des prix, augmentation des salaires réels.

Chômage classique Þ stimuler l'offre Þ augmentation des prix, diminution des coûts de production (diminution du salaire réel).

La politique des prix et des revenus peut maîtriser l'inflation (par les coûts et la demande).

Toutefois, le contrôle des revenus ne remplace pas une politique monétaire restrictive: les revenus non salariaux ne peuvent pas être maîtrisés.

Bilan de la politique des prix et des revenus: médiocre

Sa portée est relativisée vu la diversité des cas de conjoncture ® coexistence chômage classique et keynésien et vu la multiplicité des objectifs ® inflation, chômage, redistribution.

L'intervention dépasse la gestion de la demande pour régulariser la conjoncture ® la baisse des coûts contre le chômage classique.

La politique industrielle de soutien de l'offre ® aide à l'investissement, à l'exportation.

En fait, il faut plutôt créer les conditions d'une politique de gestion de la demande efficace: une offre flexible, la croissance économique. 

b) L'efficacité de l'intervention

Apport des nouveaux keynésiens: efficacité de l'intervention étatique. Les comportements individuels sont importants ¬ études des fondements micro des phénomènes globaux. Un programme politique est-il efficace? Þ analyse l'impact au niveau micro puis macro. Toutefois, comme les agents sont quasi-rationnels, on ne peut pas connaître la réaction qu'ils considèrent optimale à une mesure donnée ® Le coût salarial diminue, mais le prix de vente ne baisse pas à cause des coûts d'annonce.

Conclusion: une vaste politique économique est impossible; une intervention limitée est plus appropriée.

c) Evolution e la politique du plein-emploi en Suisse

Politique budgétaire ® 1978. La Confédération pratique un interventionnisme keynésien (1975 à 1980-81). 75-78 elle lance le plus volumineux paquet d'investissement jamais réalisé Þ 3 programmes:

2 mia pour déclencher un volume de commandes supplémentaires de 4,7 mia

Programme d'impulsions I (78): atténuer les difficultés économiques.

Programme d'impulsions II (82): renforcer l'économie suisse en 83.

Années 90, recrudescence du chômage. Toutefois, les mouvements hostiles à l'interventionnisme influencent la politique de l'emploi. En même temps, on insiste sur les conditions cadres favorables à l'activité économique pour combattre le chômage structurel. On suppose que le chômage conjoncturel se résorbera seul si le bon fonctionnement des mécanismes du marché est garanti Þ Programme de revitalisation.

Mesures structurelles dès 47 º acceptation de 31bis Þ Loi fédérale sur aide en matière d'investissements dans les régions de montagne (74) + arrêté fédéral sur l'aide en faveur des régions dont l'économie est menacée. Les autres mesures (que LMI) traduisent un certain activisme Þ résistance de plus en plus importante.

Bannissement progressif des politiques budgétaires dû au changement de mentalités (93-94).

Désormais, on reste concentré sur les mesures qui doivent renforcer l'économie de marché au moyen d'une série de mesures de revitalisation.

Fonctionnement des marchés: travail

Révision de la loi sur les cartels

Loi sur le marché intérieur

Dispositions nouvelles pour les marchés publics

Révision de la loi sur l'assurance-chômage

Adhésion de l'Uruguay Round.

Û Procurer des impulsions nécessaires pour sortir du chômage et de la stagnation.

Réengagement étatique et pluralisme des méthodes.

8.2.4. L'ecole de l'offre

USA. Orientation libérale de la politique économique. Idée: le fardeau fiscal entrave la production. Objectif:

Stimuler la croissance économique

Accroître l'offre par des incitations micro ® abaisser le taux de chômage volontaire sur le marché du travail.

a) La courbe de Laffer

Le fondement théorique: la courbe de Laffer º au-delà d'un seuil critique d'imposition (50%), les recettes fiscales diminuent parce que l'alourdissement de la charge fiscale décourage l'activité. Paradoxalement, on peut accroître les recettes fiscales en diminuant le taux d'imposition: si le taux est faible, il y a plus d'activités, donc plus de revenus imposables ® Réforme fiscale (86) Regan.

b) La diminution du chomage volontaire

Le chômage pour cette école est essentiellement volontaire. La décision de travailler dépend de la comparaison entre taux de salaire courant et allocations-chômages. Il faut donc inciter à travailler Þ Diminution des allocations, augmentation des salaires par une diminution du taux d'imposition sur les revenus Þ Le salaire net perçu est accru et l'employeur ne doit pas augmenter ses coûts salariaux.

Autres mesures possibles pour abaisser le chômage volontaire

améliorer la formation des travailleurs

affaiblir les syndicats.

Illustration: politique économique de Regan et Thatcher. Courant ultralibéral très critiqué par les nouveaux classiques et les nouveaux keynésiens: manque de fondement théorique et de cohérence.




